
Visée de la quatrième période
En donnant sa vie sur la croix, Jésus accomplit parfaitement
la Loi de l’alliance selon les Béatitudes et nous livre l’Esprit
Saint : mystère de la croix. Dans le sacrifice volontaire par
amour se résorbe la violence et s’origine la paix. En recevant
son Esprit à la croix, je peux m’unir à Jésus dans son sacrifice
et participer à son œuvre de salut. Par sa croix, il nous purifie
du péché et nous donne d’aimer jusqu’au pardon des
ennemis : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous
ai aimés. » (Jean 15, 12)

Cheminement
Étape 1 : Jésus à la table des pécheurs
« Les invités de la noce peuvent-ils jeûner quand l’Époux
est avec eux ? » (Matthieu 9, 9-17)
Disposer mon cœur à la communion avec Jésus.

Étape 2 : Jésus et Béelzéboul
« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 
(Matthieu 12, 22-28.33-37)
Jésus purifie mon cœur pour que je porte du fruit.

Étape 3 : La parabole de l’ivraie :
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Étape P1 : La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Étape P2 : L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » 
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Étape P3 : La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Étape P4 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Étape P5 : L’apparition aux disciples et à Thomas
« La paix soit avec vous... Recevez l’Esprit Saint ! »
(Jean 20, 19-29)
Reconnaître Jésus ressuscité et accueillir son Esprit.

Enjeux
• Choisir le sacrifice par amour comme le passage vers la vie
en Dieu.
• Montrer que la croix est le signe et le lieu de notre salut.
• Recueillir de Jésus l’Esprit Saint qui nous conforme à Lui.
• Honorer le signe de la croix.

Enjeux de l’étape 3
Entrer dans la patience de Dieu. Ne pas désespérer de mon
cœur endurci et de la violence du monde :

• Dieu révèle sa puissance quand il prend patience en vue
de notre conversion.
• Il permet que les fils du Royaume et les fils du Mauvais
demeurent mêlés en ce monde et aussi en notre cœur.

Demander la patience, la persévérance et l’espérance dans
le combat spirituel.

« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » Le royaume des Cieux est comparable à un
homme qui a semé du bon grain… Dieu sème sa Parole
et agit. Mais son ennemi survint, il sema de l’ivraie…
Le champ du monde, comme le champ de nos vies, est le
lieu d’un combat spirituel. Il faut accepter que ce soit Dieu
qui, peu à peu, fasse grandir en nous son Royaume et nous
apprenne à collaborer avec lui. Notre tentation serait de
vouloir « nettoyer nous-mêmes » sans l’aide de Dieu ou
de croire que le champ est mauvais, de juger à la place de
Dieu. 

Comment mettre en pratique ?

• Cette semaine, regarder les moments où je n’ai pas fait
preuve de patience devant une difficulté et demander
à Jésus son aide.

• À la messe, être attentif aux intentions de la prière
universelle qui est lue après le Credo.
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Je garde en mémoire

Prière

Me voici Jésus, je viens devant toi
tout simplement dans le silence. 

Merci pour tout le bon grain que tu mets en moi
et qui se transforme en belles gerbes 

quand je donne de l’amour autour de moi.

Pardon pour tous les moments
où je suis loin de toi, 

ces moments où l’ivraie envahit mon cœur, 
et empêche de faire grandir en moi

ce qu’il y a de bon. 

Demain, Jésus, aide-moi
à ne pas me décourager,

à être patient devant la difficulté,
à comprendre ce qui est bien et mal, 

à faire ce qui est juste. 

Jésus, viens dans mon coeur
et donne-moi ta lumière.

À travers l’art
L’ennemi semant le grain,

de Heinrich Füllmaurer, 1540

Déroulement de rencontre

Proposition 1 ou 2

La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil
dans le royaume de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)

Être patient, c’est Dieu qui juge.

La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil
dans le royaume de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)

Être patient, c’est Dieu qui juge.

Mystère
de la croix

3

Le tableau présenté dans le livre de l’enfant est extrait du
retable de Montbéliard, un polyptique unique en son genre
(trois volets se déplient de chaque côté du panneau central)
réalisé en 1540 par Heinrich Füllmaurer. Il représente 157
scènes de l’Évangile à la façon d’une bande dessinée moderne :
certains y voient même la première bande dessinée de l’his-
toire ! Le nombre des scènes représentées en fait l’œuvre
iconographique la plus riche de tout l’art allemand. 

Tous les tableaux – à l’exception de la grande Crucifixion du
panneau central – sont de la même taille et composés de la
même manière. Les cartouches en haut de chaque scène
reprennent le texte correspondant au passage du Nouveau
Testament illustré, dans la traduction allemande de Martin
Luther (1522). 

S’il a été commandé pour Montbéliard par le Comte de
Wurttemberg, l’original est aujourd’hui conservé au Kunsthis-
toriches Museum de Vienne en Autriche. Mais une copie se
trouve depuis 2016 au temple Saint Martin de Montbéliard.

Pour en savoir plus et découvrir chaque
scène du retable :
http://paroleimage.free.fr/retable-
montbmenu.html



Qu’avons-nous entendu ? 
Contexte : 

Jésus est pris dans des controverses quant à la venue du
Royaume. Mais... quand le Royaume arrivera-t-il et comment ?
Le mal est toujours là. Je fais toujours les mêmes péchés.
Est-ce par Béelzéboul ou par l’esprit de Dieu que l’on guérit ?
Pour confirmer ses disciples dans la foi, Jésus leur montre
que le Royaume arrive dans un combat spirituel.

Le récit : Que se passe-t-il ? Qui fait quoi ? 

Point 1 : Parabole de l’ivraie : Comment l’ivraie arrive-t-elle
dans le champ ? Quel est ce champ ? Que représente la
moisson et quand aura-t-elle lieu ? L’ivraie est une mauvaise
semence : d’un côté un homme sème du bon grain, de
l’autre un ennemi sème de l’ivraie ! Le mal a été semé par
l’ennemi de l’extérieur et a « infiltré » le champ de nos
cœurs, le champ du monde. La moisson c’est la fin des
temps, le jugement final. La réponse du maître est catégo-
rique, il est sûr de son affaire : à la récolte, sa victoire ne
fait aucun doute.

Point 2 : Parabole de la graine de moutarde et du levain :
Ces paraboles, que nous disent-elles de plus que la
première ? Sur quoi Jésus insiste-il ? Ce qui intéresse Jésus,
c’est la croissance actuelle du Royaume au milieu de nous
comme au milieu de nos familles et du monde. La question
de l’ivraie est seconde, elle fera l’objet du jugement final.

Point 3 : Explication de la parabole de l’ivraie : Quel est le
lieu de ce dialogue ? Que fait le Fils de l’Homme ? Quelle
explication Jésus tire-t-il de cette parabole ? La maison est
le lieu du dialogue, là où les disciples seuls avec Jésus
posent toutes leurs questions. Le Fils de l’homme sème le
bon grain ; il envoie les anges pour la moisson finale ; le
Royaume lui appartient jusqu’à ce qu’il le remette au Père.
L’explication nous renvoie à la moisson, au dernier jour, au
jugement final (eschatologie). Elle nous pose la question
de l’origine : qui est le fils de l’homme ? Qui sont les fils du
Royaume...? Elle situe le jugement en terme de filiation :
de qui suis-je le fils, l’héritier ?

Et après : 

Suivent d’autres paraboles. Jésus continue d’enseigner par
l’action. Tous ces événements conduiront Pierre à confesser
que Jésus est le Messie d’Israël, le Fils du Dieu vivant.

Parabole : parole « jetée à côté », histoire racontée par
Jésus pour illustrer son enseignement par comparaison
avec la vie quotidienne. C’est une énigme à interpréter
pour dévoiler notre cœur, révéler le mystère de Dieu.

Ivraie : plante toxique qui provoque des vertiges et malaises
comparables à l’ivresse. Semblable au froment au début
de sa croissance, elle n’en diffère qu’à maturité. Là, leurs
racines sont si entrelacées qu’on ne peut en séparer les
graines qu’à la moisson.

Refrain : « Sur les chemins du monde, le Seigneur a semé
le bon grain; et dans le cœur des hommes, il viendra récolter
sa moisson. »

La moisson, image du jugement dernier :
Isaïe 17, 5 : Oracle sur Damas
Jérémie 51, 33 : Jugement sur Babylone
Joël 4, 12-13 : « Dans la vallée de Josaphat, le Seigneur siègera
pour juger les nations. Lancez la faucille, la moisson est
mûre; venez, foulez, le pressoir est plein... »
Matthieu 3, 12 : « Il amassera le grain dans son grenier, quant
à la paille, il la brûlera dans un feu qui ne s’éteind pas. »
Apocalypse 14, 14-20 : « Jette ta faucille et moissonne, car
c’est l’heure de moissonner, la moisson de la terre est
mûre. »

Jésus se désigne comme le Fils de l’Homme
Daniel 7, 13 : « Voici venant sur les nuées du ciel comme
un fils d’homme... »
Matthieu 9, 6 : « Pour que vous sachiez que le Fils de
l’Homme a le pouvoir sur la terre de remettre les péchés...
Lève-toi! »

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Dans la liturgie
Textes du 16ème dimanche ordinaire année A : 

Sagesse 12, 13.16-19 et Romains 8, 26-27

Dans la prière
La prière universelle

Dans le Catéchisme de l’Église catholique 
CEC 827 : “Tandis que le Christ saint, innocent, sans tache,
venu uniquement pour expier les péchés du peuple, n’a pas
connu le péché, l’Église, elle, qui renferme des pécheurs
dans son propre sein, est donc à la fois sainte et appelée à
se purifier, et poursuit constamment son effort de pénitence
et de renouvellement” (LG 8 ; cf. UR 3 ; 6). Tous les membres
de l’Église, ses ministres y compris, doivent se reconnaître
pécheurs (cf. 1 Jn 1, 8-10). En tous, l’ivraie du péché se
trouve encore mêlée au bon grain de l’Évangile jusqu’à la
fin des temps (cf. Mt 13, 24-30). L’Église rassemble donc
des pécheurs saisis par le salut du Christ mais toujours en
voie de sanctification... 

Chez les Pères de l’Église et témoins de la foi 
Homélie du IVème siècle :

« Quand le cultivateur entreprend de travailler la terre,
il doit prendre les outils et les vêtements appropriés à son
travail. Il en va de même du Christ, ce roi céleste et ce
cultivateur véritable ; lorsqu’il est venu vers l’humanité
rendue déserte par le vice, il a revêtu un corps et porté sa
croix en guise d’instrument, il a travaillé l’âme désolée,
il a arraché les ronces et les charbons des esprits mauvais,
il a déraciné l’ivraie du péché et brûlé toute la paille de ses

iniquités. Et lorsqu’il l’a ainsi travaillée par le bois de la
croix, il y a planté le jardin magnifique de l’Esprit qui
produit toutes sortes de fruits délicieux et désirables pour
le Maître qui est Dieu. »

Dans la vie des saints 
Dernière exhortation de Saint André Kim Tae-Gon, 
martyr de Corée

Premier prêtre coréen et premier prêtre martyr durant les
quatre grandes vagues de persécutions en Corée de 1839
à 1867. Son père, saint Ignace Kim, avait été décapité pour
le Christ en 1839. Saint André le fut aussi neuf années plus
tard, il avait 25 ans. « Il en va ainsi du Seigneur : la terre,
c’est son champ ; nous les hommes, la semence ; la grâce,
l’engrais. Par l’incarnation et la rédemption, il nous arrose
de son sang pour que nous grandissions et que nous par-
venions à maturité. Quand viendra le temps de la moisson
au jour du jugement, si, par grâce, nous sommes trouvés
mûrs, nous connaîtrons la joie du royaume des cieux
comme des fils adoptifs de Dieu ; mais si nous ne sommes
pas trouvés mûrs, nous serons devenus ennemis de Dieu,
de fils adoptifs que nous étions, et nous recevrons la punition
éternelle que nous aurons méritée. »

Prions le Seigneur 
Prière au dos de la fiche et dans le livre de l’enfant.

On peut reproduire le marque-page avec la prière et le
donner aux enfants.
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Résonances dans la Tradition de l’Église

Résonances bibliques 

Vocabulaire Qu’avons-nous découvert ? 
En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume de leur père. »
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Question 1 : Les oppositions de mon cœur : Dans la parabole de l’ivraie, quelles sont les oppositions que nous voyons ?
Comment est-ce que je ressens ces oppositions dans mon cœur ? Dans la vie du monde ? Il y a celle du propriétaire et de
son ennemi, celle du bon grain et de l’ivraie, celle du grenier et du feu, du Fils de Dieu et du démon, des fils du Royaume
et des fils du mauvais. Je ressens ces oppositions chaque fois que je n’accueille pas, que je partage pas, en fait chaque
fois que je ne fais pas grandir le royaume de Dieu autour de moi.

Question 2 : L’Église, signe du Royaume : En quoi l’Église est-elle le signe du royaume des Cieux qui grandit ? Ai-je
confiance en ce que l’Église me demande de faire ? Que puis-je demander à Jésus pour m’y aider ? L’Église est notre mai-
son. Elle est le signe que le Royaume grandit dans ce monde : tout le monde peut venir s’y reposer, partager le pain et
poser ses questions. Se poser des questions est signe de bonne santé et les poser à notre « maître » est signe de confiance,
contrairement au doute qui enferme sur soi.

La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil
dans le royaume de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)

Être patient, c’est Dieu qui juge.

Mystère
de la croix
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Visée de la quatrième période
En donnant sa vie sur la croix, Jésus accomplit parfaitement
la Loi de l’alliance selon les Béatitudes et nous livre l’Esprit
Saint : mystère de la croix. Dans le sacrifice volontaire par
amour se résorbe la violence et s’origine la paix. En recevant
son Esprit à la croix, je peux m’unir à Jésus dans son sacrifice
et participer à son œuvre de salut. Par sa croix, il nous purifie
du péché et nous donne d’aimer jusqu’au pardon des
ennemis : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous
ai aimés. » (Jean 15, 12)

Cheminement
Étape 1 : Jésus à la table des pécheurs
« Les invités de la noce peuvent-ils jeûner quand l’Époux
est avec eux ? » (Matthieu 9, 9-17)
Disposer mon cœur à la communion avec Jésus.

Étape 2 : Jésus et Béelzéboul
« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 
(Matthieu 12, 22-28.33-37)
Jésus purifie mon cœur pour que je porte du fruit.

Étape 3 : La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Étape P1 : La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Étape P2 : L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » 
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Étape P3 : La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Étape P4 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Étape P5 : L’apparition aux disciples et à Thomas
« La paix soit avec vous... Recevez l’Esprit Saint ! »
(Jean 20, 19-29)
Reconnaître Jésus ressuscité et accueillir son Esprit.

Enjeux
• Choisir le sacrifice par amour comme le passage vers la vie
en Dieu.
• Montrer que la croix est le signe et le lieu de notre salut.
• Recueillir de Jésus l’Esprit Saint qui nous conforme à Lui.
• Honorer le signe de la croix.

Enjeux de l’étape P1
Parler de Jésus, se réjouir d’émerger de la foule qui ne le
connaît pas :

• Le Christ nous appelle et cela demande une réponse de
notre part.
• Chrétien, membre de l’Église, nous avons plus qu’un
simple avis sur Jésus, nous avons des choses à dire sur lui .

Se réjouir d’être baptisé dans la foi de l’Église. Confesser
notre foi en Jésus-Christ, Fils de Dieu, dans les petites croix
de chaque jour.

« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant. » Pierre a fait profes-
sion de foi mais il ne sait pas encore pleinement ce que ce
mystère signifie. Il a gardé le silence jusqu’à Jérusalem et
n’a parlé qu’après la Pentecôte. La fidélité au baptême est
une fidélité au Christ dans sa mort et sa résurrection, dans
la joie d’être à lui. Comme Pierre, tout baptisé demande la
grâce de la foi pour confesser Jésus : il est le Christ, Messie
d’Israël, né dans la lignée de David, descendant de Juda,
descendant d’Abraham. Il est le Fils du Dieu vivant, né de
Marie, mort et ressuscité pour nous.

Comment mettre en pratique ?

• À la messe, être attentif à la prière du Credo.

• Dans ma prière, redire comme Pierre : « Jésus, tu es le
Christ, le Fils du Dieu vivant » et demander la grâce de la foi :
« Je crois, viens-en aide à mon peu de foi. »
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Je garde en mémoire

Déroulement de rencontre

Proposition 1 À travers l’art
Vies de saints

Quelques grands frères dans la foi

La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant. » 
(Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant. » 
(Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Mystère
de la croix

P1

Sainte Thérèse d’Avila,
docteur de l’Église

Née en 1515 et morte
en 1585 en Espagne,
Thérèse d’Avila a été

la grande réformatrice
du carmel.

À partir de sa propre
expérience, elle a enseigné

à ses sœurs religieuses, 
par la parole et par l’écrit,

les voies de la 
contemplation.

Le Château intérieur qu’elle
a rédigé est un des plus

grands livres de spiritualité.

« Que rien ne te trouble,
que rien ne t’épouvante,

Dieu seul suffit. »

Saint Pierre,
apôtre de Jésus

Simon a répondu à l’appel
de Jésus qui l’invitait

à le suivre.

Devenu Pierre sur qui
le Christ bâtit son Église, 
il a été, avec saint Paul, 
le pilier des premières 

communautés chrétiennes
après l’Ascension

du Seigneur.

Lorsqu’on parle aujourd’hui
du pape, on le nomme

“le successeur de Pierre”.

« Seigneur,
tu sais tout,
tu sais bien

que je t’aime. »

Saint Augustin,
père de l’Église

Né en 354, mort en 430
à Hippone, en Algérie,

Augustin est devenu père
et docteur de l’Église.

Il a écrit de nombreux
ouvrages dont l’un,

Les Confessions,
relate sa conversion 

au Christ.

« Je te cherchais au-dehors
et tu étais

au-dedans de moi. »



Qu’avons-nous entendu ? 
Contexte : 

Par ses actes et ses paroles, Jésus enthousiasme les foules
mais certains ne comprennent pas. Dans ce contexte, Jésus
enseigne ses disciples et les prépare à ce qui va arriver : sa
passion. Près de Césarée de Philippe, il leur pose la question
de la foi : « Qui les foules disent-elles que je suis ? Et vous,
qui dites-vous que je suis ? » Et aujourd’hui encore, il nous
pose cette même question.

Le récit : Que se passe-t-il ? Qui fait quoi ? 

Point 1 : Jésus suscite la profession de foi de Pierre : Quelle
est l’opinion des foules sur Jésus ? Qu’en dites-vous ?
Pourquoi Jésus souhaite-t-il l’avis de ses disciples après
celui des foules ? Jésus demande à ses disciples de s’exprimer
sur l’opinion des foules à son sujet : les foules le considèrent
comme le grand prophète attendu, elles l’associent à une
puissance de résurrection qui aurait saisi Jean-Baptiste,
Jérémie (VIIème siècle) ou Élie enlevé dans un char de feu
(IXème siècle). Elles font référence aux images du passé sans
voir Jésus pour lui-même. Jésus veut alors ses disciples
engagent leur parole : « Pour vous qui suis-je ? » Pierre
prend la parole et confesse sa foi : il perçoit l’identité
profonde de Jésus, ce qu’il y a de nouveau en sa personne
par rapport à toutes les figures de l’Ancien Testament.

Point 2 : Jésus fonde l’Église sur la foi de Pierre : Quelle
promesse Jésus fait-il à Simon-Pierre ? Pourquoi Jésus
demande-t-il à ses disciples de « ne dire à personne qu’il
était le Messie » ? Simon est déclaré heureux car il a été
l’objet d’une grâce du Père des cieux, qui lui a révélé l’identité
de Jésus : c’est le don de la foi sur lequel s’appuie Jésus
pour fonder son Église : « Tu es Pierre... » Les disciples
attendent le Messie d’Israël, un nouveau David, mais Jésus
leur annonce un messie crucifié. Pierre rejette cette perspec-
tive de la souffrance de Jésus. Personne ne peut répondre
à la question de l’identité de Jésus avant d’avoir traversé
le mystère de Pâques avec lui : c’est l’expérience de la foi.

Et après : 

À partir de ce moment, Jésus parle ouvertement de sa passion
et de sa résurrection et invite ses disciples à le suivre jusque-là.
Il monte à Jérusalem avec eux.

Prophète : celui qui parle au nom d’un autre. Le prophète
de Dieu surgit d’on ne sait où, il surprend, car c’est Dieu qui
met sa Parole sur ses lèvres. La parole du vrai prophète est
jugée par la Parole de Dieu.

Christ en grec, Messie en hébreu : celui qui est oint, qui a reçu
l’onction d’huile sainte. Il désigne le roi d’Israël. À l’époque
de Jésus, le messie concentre en lui toute l’attente du
peuple. Oint par l’Esprit Saint, Jésus assume la mission du
Christ-Roi : « Jésus est Christ », telle est la foi de l’Église.

Refrain : « Oui Seigneur nous croyons, fais grandir en nous
la foi. »

La mémoire d’Élie : À Sarepta (1 Roi 17, 7-16), il ressuscite
le fils de la veuve (1 Roi 17, 17-24) ; à l’Horeb il transmet
le charisme prophétique (1 Roi 19, 9-18) ; au Jourdain,
enlèvement d’Élie et onction d’Élisée (2 Rois 2, 1-18) : Dieu
a le dernier mot.

Israël, puis le roi d’Israël préfigurent le Messie, Fils de Dieu :
Sagesse 18, 13 : « Les Égyptiens confessèrent, devant la
perte de leurs fils premiers-nés, que ce peuple était fils de
Dieu. »
2 Samuel 7, 14 : « Je serai pour lui un père et il sera pour
moi un fils. »

Jésus est reçu comme le Messie de Dieu :
Matthieu 8, 20 : « Le Fils de l’homme, n’a pas où reposer la
tête. »
Matthieu 17, 3 : La Transfiguration : « Et voici que leur
apparurent Moïse et Élie qui s’entretenaient avec Lui. »
Jean 20, 30-31 : « Il y a encore beaucoup d’autres signes…
ceux-là y ont été mis afin que vous croyiez que Jésus est
le Messie… afin que par votre foi, vous ayez la vie en
son nom. »

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Dans la liturgie 
Saints Pierre et Paul, apôtres, 29 juin : 

Mt 16, 13-19 avec Ac 12, 1-11 , Ps 33 et 2 Tm 4, 6...18 /

22ème dimanche ordinaire année A :

Mt 16, 13-21 avec Is 22, 19-23, Ps 137 et Rm11, 33-36

Dans la prière et le chant 
La prière du Credo

À la messe, l’assemblée proclame la foi de l’Église en récitant
le Credo. Nous affirmons que nous croyons en Dieu le Père,
le Fils et le Saint-Esprit.

Dans le Catéchisme de l’Église catholique 
CEC 153 : Lorsque saint Pierre confesse que Jésus est le
Christ, le Fils du Dieu vivant, Jésus lui déclare que cette
révélation ne lui est pas venue « de la chair et du sang, mais
de mon Père qui est dans les cieux » (Mt 16,17 cf. Ga 1,15
Mt 11,25). La foi est un don de Dieu, une vertu surnaturelle
infuse par Lui. « Pour prêter cette foi, l’homme a besoin de
la grâce prévenante et aidante de Dieu, ainsi que des secours
intérieurs du Saint-Esprit. Celui-ci touche le cœur et le
tourne vers Dieu, ouvre les yeux de l’esprit et donne “à tous
la douceur de consentir et de croire à la vérité”. » (DV 5).

CEC 554 : À partir du jour où Pierre a confessé que Jésus
est le Christ, le Fils du Dieu vivant, le Maître « commença de
montrer à ses disciples qu’il lui fallait s’en aller à Jérusalem,
y souffrir… être mis à mort et, le troisième jour, ressusciter
(Mt 16,21) »

Chez les Pères de l’Église et témoins de la foi
Cardinal Marty :

La révélation de Dieu appelle une démarche de l’homme :
la foi. « La foi est une rencontre, elle n’est pas le résultat
d’un effort de l’esprit. Elle est l’accueil émerveillé d’une
lumière qu’on n’avait pas imaginé. »

Dans la vie des saints 
Quelques grands frères dans la foi :

Saint Pierre, apôtre de Jésus - Saint Augustin, père de
l’Église - Sainte Thérèse d’Avila, docteur de l’Église.
On trouvera au dos de la fiche une présentation de chacun
d’eux que l’on peut reproduire et faire choisir aux enfants.

Prions le Seigneur 
Seigneur, tu as donné ta vie librement par amour pour
sauver tous les hommes ; mets la foi en nos cœurs que
nous te reconnaissions comme le Messie, le Fils du Dieu
vivant.

Seigneur, tu nous montres le chemin pour être ton disciple,
guide-nous, apprends-nous à servir nos frères afin qu’en
les servant, ce soit toi que nous servions.
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Résonances dans la Tradition de l’Église

Résonances bibliques 

Vocabulaire Qu’avons-nous découvert ? 
En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant ! »
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi

Question 1 : Reconnaître Jésus, l’expérience de foi : Autour de vous que dit-on de Jésus ? Qui peut dire : « Tu es le Christ,
le fils du Dieu vivant » ? Quand le disons-nous ? À quelles conditions le pouvons-nous ? Autour de nous, on dit beaucoup
de choses très diverses sur Jésus. Reconnaître Jésus, « Messie d’Israël, Fils du Dieu vivant », est un don de Dieu. C’est la
profession de foi de Pierre. C’est le témoignage chrétien, de celui qui a été baptisé dans la foi de l’Église, dans la mort et
la résurrection de Jésus : il parle de son expérience, de sa joie à écouter et suivre le Seigneur.

Question 2 : La foi de Pierre, la foi de l’Église : À la télévision, à l’école, y-a-t-il des opinions opposées à la foi de l’Église ?
En quoi la foi de Pierre a-t-elle permis à Jésus de fonder son Église ? Et moi qu’est-ce que j’aime dire de Jésus ? La foi, ce
n’est pas l’opinion : l’acte de foi est à la fois une œuvre de Dieu et une œuvre de Dieu dans l’Église, et moi j’aime parler
de Jésus. Jésus fonde l’Église sur la foi de Pierre, appelé à entrer dans le mystère de la passion et de la résurrection du Fils
et à en parler : Pierre a suivi Jésus sur le chemin qui conduit à la vie éternelle, il a su porter sa croix comme Jésus a porté
la sienne. La foi de l’Église est une grâce du Père, un don de Dieu ; l’Église est apostolique, c’est-à-dire fondée sur la foi
des apôtres.

La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant. » 
(Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Mystère
de la croix

P1



Visée de la quatrième période
En donnant sa vie sur la croix, Jésus accomplit parfaitement
la Loi de l’alliance selon les Béatitudes et nous livre l’Esprit
Saint : mystère de la croix. Dans le sacrifice volontaire par
amour se résorbe la violence et s’origine la paix. En recevant
son Esprit à la croix, je peux m’unir à Jésus dans son sacrifice
et participer à son œuvre de salut. Par sa croix, il nous purifie
du péché et nous donne d’aimer jusqu’au pardon des
ennemis : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous
ai aimés. » (Jean 15, 12)

Cheminement
Étape 1 : Jésus à la table des pécheurs
« Les invités de la noce peuvent-ils jeûner quand l’Époux
est avec eux ? » (Matthieu 9, 9-17)
Disposer mon cœur à la communion avec Jésus.

Étape 2 : Jésus et Béelzéboul
« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 
(Matthieu 12, 22-28.33-37)
Jésus purifie mon cœur pour que je porte du fruit.

Étape 3 : La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Étape P1 : La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Étape P2 : L’espérance des fils de Zébédée 
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » 
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Étape P3 : La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Étape P4 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Étape P5 : L’apparition aux disciples et à Thomas :
« La paix soit avec vous... Recevez l’Esprit Saint ! »
(Jean 20, 19-29)
Reconnaître Jésus ressuscité et accueillir son Esprit.

Enjeux
• Choisir le sacrifice par amour comme le passage vers la vie
en Dieu.
• Montrer que la croix est le signe et le lieu de notre salut.
• Recueillir de Jésus l’Esprit Saint qui nous conforme à Lui.
• Honorer le signe de la croix.

Enjeux de l’étape P2
Désirer de la sainteté, entendre l’appel de Jésus à donner
sa vie pour lui et ses amis : 

• Le Christ nous appelle et cela demande une réponse de
notre part.
• La montée de Jésus à Jérusalem est décisive dans l’Évangile
et pour nous : voulons-nous boire à la coupe de Jésus
pour partager sa gloire ? 

En participant à l’Eucharistie, s’unir à l’offrande de Jésus
et recevoir de lui la grâce de me donner par amour.

« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » Ce qui
appartient à Jésus, c’est de boire la coupe, de vivre sa vie
jusqu’au bout et ça on peut le faire avec lui : c’est à nous
de le décider. En revanche, siéger au ciel, c’est le Père qui
nous le donne, de même que c’est le Père qui a ressuscité
Jésus. Si nous sommes unis au Christ sur terre dans son hu-
manité, si nous décidons de boire avec lui la la coupe du
don de soi par amour aux autres, alors nous resterons à lui
au ciel dans sa divinité.

Comment mettre en pratique ?

• Cette semaine, à la messe, retenir une parole de l’Évangile
qui me touche et prier avec pour m’unir à Jésus. 

• Commencer à me préparer à suivre Jésus dans sa passion
en faisant des petits sacrifices pour les autres.
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Je garde en mémoire

Chant
Vous serez vraiment grands

Déroulement de rencontre

Proposition 1 À travers l’art
Je regarde : Le Christ rencontrant la femme et les fils de Zébédée, vers 1565

Paolo Caliari dit Véronèse (1528 - 1588), Musée de Grenoble

4L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? »
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? »
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Mystère
de la croix

P2

À écouter sur :
https://www.you-
tube.com/watch?
v=JLuqfYJK6ds

Activité
Jeu des versets

« Ma coupe, vous y boirez ; quant à
siéger à ma droite et à ma gauche, il ne
m’appartient pas de l’accorder ; il y a
ceux pour qui ces places sont préparées
par mon Père. » Verset n° 23

« Ainsi, le Fils de l’homme n’est pas
venu pour être servi, mais pour servir
et donner sa vie en rançon pour la mul-
titude. » Verset n° 28

Les Rameaux
Il serait bien de raconter la montée à Jérusalem jusqu’à l’entrée du Roi-Messie, le jour des Rameaux,
et de terminer la rencontre sur l’évocation des Rameaux.

Coup de pouce pour les catéchistes



Qu’avons-nous entendu ? 
Contexte : 

Avec la profession de foi de Pierre, on arrive à un tournant
dans l’Évangile : Jésus annonce une première fois sa passion
car Pierre se dit prêt à le suivre. Six jours après, il se manifeste
transfiguré à Pierre, Jacques et Jean et leur annonce une
deuxième fois sa passion. Il décide alors de monter en Judée
et prépare son entrée à Jérusalem. Il demande à ses disciples
de rester unis entre eux comme des frères et de choisir avec
lui le chemin du serviteur. 

Le récit : Que se passe-t-il ? Qui fait quoi ? 

Point 1 : Troisième annonce de la passion : Pourquoi Jésus
monte-t-il à Jérusalem ? Qu’est ce qui est nouveau dans
cette troisième annonce ? Jésus monte à Jérusalem avec
les foules pour fêter la Pâque. Il prend ses disciples à part
pour leur annoncer à nouveau sa propre Pâque. Il en fait
un résumé précis et met en scène les acteurs du drame : le
« nous » des disciples, du Fils de l’Homme et de Dieu peut-
être ; les « scribes... » qui le condamnent ; et le pouvoir
païen qui exécute la sentence.

Point 2 : La demande de la mère des fils de Zébédée : Qui
sont les fils de Zébédée ? Que penser de la demande de leur
mère ? Qu’est-ce que Jésus veut leur faire comprendre ?
Jacques et Jean, témoins de la Transfiguration avec Pierre,
font partie des Douze. Leur mère a compris que Jésus est
le Messie d’Israël et demande que ses fils règnent avec lui,
conformément à l’espérance juive des derniers temps. Cela
peut-être choquant car Jésus vient d’annoncer sa mort et
elle veut une place d’honneur. Jésus leur dévoile les impli-
cations de cette demande : pour participer à sa gloire, ils
participeront à sa passion, la résurrection et le jugement final
n’appartenant qu’à son Père. Jacques et Jean expriment
alors leur espérance et leur détermination à souffrir avec lui.

Point 3 : La récrimination des dix autres disciples : Quelle
explication Jésus donne-t-il à leur récrimination ? La gloire
du Roi, c’est celle du serviteur « venu donner sa vie en rançon
» pour le salut de tous les hommes. La montée à Jérusalem
est en réalité une descente dans le mystère de la mort :
Jésus nous rejoint dans la mort pour nous entraîner dans
sa vie.

Et après : 

Jésus traverse ensuite la ville de Jéricho, y guérit des malades
et fait enfin son entrée royale à Jérusalem. Là, les disciples
découvriront ce que « donner sa vie en rançon pour la multi-
tude » veut dire.

Coupe : dans la Bible, la coupe désigne soit la destinée de
l’homme dans sa totalité, soit telle joie ou telle souffrance
particulière. Ici, Jésus fait référence à la coupe de sa passion.

Ressusciter : se relever à nouveau. C’est poursuivre sa vie
au-delà de sa mort corporelle. C’est autre chose que de se
réincarner dans un autre corps. Ressusciter, c’est poursuivre
sa vie à soi, dans un monde entièrement nouveau, impossible
à décrire.

Sacrifice d’action de grâce : on ne peut remercier Dieu pour
tant de dons reçus de lui qu’en lui donnant par de petits
sacrifices quotidiens tout notre amour. C’est cela le sacrifice
d’action de grâce de Jésus et le nôtre.

Refrain : « Vous serez vraiment grands dans la mesure où
vous êtes petits. Vous serez alors grands dans l’amour. » (bis)

Daniel 7, 18.22.27 : « Mais ce sont les saints du Très-Haut
qui recevront la royauté et la posséderont pour toute
l’éternité… »
Matthieu 26, 39 : À Gethsémani, Jésus a éprouvé la difficulté
d’accepter la coupe de sa passion : « Père s’il est possible,
que cette coupe passe loin de moi ! Cependant non pas
comme je veux mais comme tu veux. »

Dieu appelle et fait miséricorde, corrige, guérit et relève.
Jean 18, 11 : Jésus dit à Pierre : « Remets ton épée au
fourreau. Est-ce que je vais refuser la coupe que le Père m’a
donnée à boire ? »
Actes 10, 40 : « Et voici que Dieu l’a ressuscité le troisième
jour. »
1 Timothée 2, 5-6 : « En effet, il n’y a qu’un seul Dieu, il n’y
a qu’un seul médiateur entre Dieu et les hommes : un
homme, le Christ Jésus, qui s’est donné lui-même en
rançon pour tous les hommes. Au temps fixé, il a rendu ce
témoignage. »

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Dans la liturgie 
Textes du 29ème dimanche ordinaire Année B :

Mc 10, 32 -45, lu avec Is 53, 10-11 et He 4, 14-16

Textes du jeudi de la 8ème semaine ordinaire :

Mc 10, 32-45, lus le .

Prière Eucharistique III :

« Reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être
comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l’éternité... »

Dans le Catéchisme de l’Église catholique 
CEC 786 : Le Peuple de Dieu participe enfin à la fonction
royale du Christ. Le Christ exerce sa royauté en attirant à
soi tous les hommes par sa mort et sa Résurrection (cf. Jn
12,32). Le Christ, Roi et Seigneur de l’univers, s’est fait le
serviteur de tous, n’étant « pas venu pour être servi, mais
pour servir et pour donner sa vie en rançon pour la multi-
tude » (Mt 20,28). Pour le chrétien, « régner, c’est le servir »
(LG 36), particulièrement « dans les pauvres et les souffrants,
dans lesquels l’Église reconnaît l’image de son Fondateur
pauvre et souffrant » (LG 8). Le Peuple de Dieu réalise sa
“dignité royale” en vivant conformément à cette vocation
de servir avec le Christ.

Chez les Pères de l’Église et témoins de la foi
Homélie de saint Jean Chrysostome sur l’évangile de 
Matthieu :

« Les fils de Zébédée pressent vivement le Christ par ces
paroles : Ordonne que nous siégions l’un à ta droite et
l’autre à ta gauche. » Que répond-il ? Pour leur montrer que
leur demande n’a rien de spirituel et que, s’ils avaient su
ce qu’ils demandaient, ils n’auraient jamais osé le demander,

il leur dit : « Vous ne savez pas ce que vous demandez »,
combien c’est grand, combien c’est étonnant, combien cela
dépasse même les puissances d’en haut. Puis il ajoute :
« Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire, recevoir le
baptême dans lequel je vais être plongé ? » Il veut dire :
« Vous discutez avec moi d’honneurs et de couronnes ; moi
je vous parle de combats et de sueurs. Ce n’est pas mainte-
nant le moment des récompenses, et ce n’est pas maintenant
que ma gloire va se manifester, mais ce qui est imminent,
ce sont les meurtres, les combats et les dangers.»

Dans la vie des saints 
Les stigmates de Padre Pio : 

L’amour de Padre Pio pour Dieu était si grand qu’il fut
associé aux souffrances de la passion de Jésus en portant
les stigmates…

Le choix de la non-violence politique :

Karol Wojtyla raconte le destin d’Adam Chmielowski qui
fut l’un des inspirateurs de sa vocation. Peintre polonais,
il choisit d’être pauvre avec les pauvres plutôt que de se
servir politiquement de leur rancœur et de leur violence.

Prions le Seigneur 
Psaume 32 (33) : 4.18-22
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Résonances dans la Tradition de l’Église

Résonances bibliques 

Vocabulaire
Qu’avons-nous découvert ? 
En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? »
Choisir le chemin du serviteur.

Question : Entrer dans la gloire du Christ : Qu’est-ce que la gloire du Christ ? Suis-je prêt à en prendre le chemin avec
Jésus ? Qu’est-ce qui m’en empêche ? À la demande de la mère de Jacques et Jean de prendre ses fils dans sa gloire, Jésus
répond qu’il faut « boire sa coupe » entrer dans le chemin de la souffrance et de la croix, le chemin du serviteur, pour entrer
dans la royaume du Père. C’est le chemin du ciel pour Jésus et c’est aussi le chemin du ciel pour nous à la condition de
suivre Jésus. Jésus ne reproche pas aux fils de Zébédée de lui demander d’avoir part à sa gloire, l’homme est créé pour
cela ! Il les aide à sortir de leur égoïsme et à entrer petit à petit dans le mystère de sa mort et de sa résurrection.

4L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? »
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Mystère
de la croix
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Visée de la quatrième période
En donnant sa vie sur la croix, Jésus accomplit parfaitement
la Loi de l’alliance selon les Béatitudes et nous livre l’Esprit
Saint : mystère de la croix. Dans le sacrifice volontaire par
amour se résorbe la violence et s’origine la paix. En recevant
son Esprit à la croix, je peux m’unir à Jésus dans son sacrifice
et participer à son œuvre de salut. Par sa croix, il nous purifie
du péché et nous donne d’aimer jusqu’au pardon des
ennemis : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous
ai aimés. » (Jean 15, 12)

Cheminement
Étape 1 : Jésus à la table des pécheurs
« Les invités de la noce peuvent-ils jeûner quand l’Époux
est avec eux ? » (Matthieu 9, 9-17)
Disposer mon cœur à la communion avec Jésus.

Étape 2 : Jésus et Béelzéboul
« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 
(Matthieu 12, 22-28.33-37)
Jésus purifie mon cœur pour que je porte du fruit.

Étape 3 : La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Étape P1 : La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Étape P2 : L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » 
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Étape P3 : La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Étape P4 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Étape P5 : L’apparition aux disciples et à Thomas
« La paix soit avec vous... Recevez l’Esprit Saint ! »
(Jean 20, 19-29)
Reconnaître Jésus ressuscité et accueillir son Esprit.

Enjeux
• Choisir le sacrifice par amour comme le passage vers la vie
en Dieu.
• Montrer que la croix est le signe et le lieu de notre salut.
• Recueillir de Jésus l’Esprit Saint qui nous conforme à Lui.
• Honorer le signe de la croix.

Enjeux de l’étape P3
Marcher vers le bonheur, fixer notre regard sur Jésus qui
nous conduit dans la joie du Père à travers la croix : 

• Dans la foi Jésus endure sa passion et s’en remet au Père
sur la croix en vue de la joie promise. 
• Avec lui, nous entrons dans le combat de Dieu en fixant
notre regard sur lui dans la foi.

S’abandonner avec confiance avec Jésus entre les mains du
Père. 
Prier les mystères douloureux de la vie de Jésus.

« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » Pour nous
chrétiens, la croix nous rappelle la Passion de Jésus, le Fils
de Dieu qui s’est fait homme pour me réconcilier avec Dieu.
Elle est le signe de mon péché et de sa victoire sur le mal,
le péché et la mort. Quand je trace sur moi le signe de la
croix, j’ai conscience d’annoncer la mort de Jésus pour nous
sauver et j’exprime mon désir de vivre comme il nous l’a
enseigné.

Comment mettre en pratique ?

• Participer au chemin de croix de ma paroisse.

• Dans ma prière cette semaine, choisir un mystère douloureux
de la vie de Jésus et le prier.

• Le Vendredi saint, m’unir à la soif et à la  mort de Jésus en
faisant un effort de jeûne.
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Je garde en mémoire

Déroulement de rencontre

Proposition 1
Prière

Seigneur Jésus, je regarde la croix sur laquelle les hommes t’ont fait mourir.

Toi le Fils de Dieu, tu es le signe de l’amour et du pardon offert à tous les hommes.

Je voudrais avec mes mains trouver les gestes de pardon et de paix ;

avec mon coeur mieux aimer les autres ; par toute ma vie, être signe de ton amour.

À travers l’art
Crucifixion et saints, de Fra Angelico (environ 1423)

Cette œuvre immense, qui mesure près de 5,5 m sur 10, a été réalisée par Fra Angelico sur le tympan nord de la salle
capitulaire du couvent Saint Marc à Florence. Au pied de la croix, le crâne d’Adam rappelle que le Christ, nouvel Adam,
rachète l’humanité du péché originel. L’arc de cercle est parsemé d’hexagones reprenant les prophètes qui ont annoncé
la mort et la résurrection du Christ. À droite ont été représentés les fondateurs d’ordres religieux. Outre saint Dominique
devant, fondateur des dominicains, on pourra repérer saint François d’Assise, fondateur des franciscains, à genoux en
bure brune et derrière lui, saint Benoît, fondateur des bénédictins.

Mystère
de la croix

La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont vers Celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)

Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

La Passion et la mort de Jésus
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Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.
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Activité
Phrases à compléter

Le jour des Rameaux, j’acclame jésus comme le vrai sauveur envoyé par Dieu. 

Le Jeudi saint, je comprends qu’aimer comme Jésus, c’est accepter d’être serviteurs les uns des
autres. 

Le Vendredi saint, j’écoute la prière de Jésus sur la croix : « Pardonne-leur, ils ne savent pas ce
qu’ils font. »

Pour en savoir plus :
https://fr.wikipedia.org/wiki/
Crucifixion_et_saints

Pour voir l’image en grand :
http://paroleetsilence.com/
files/crucfixionetsaintsst-
thomas.jpg



Qu’avons-nous entendu ? 
Contexte : 

Sachant que son heure était venue, Jésus lave les pieds de
ses disciples et partage un dernier repas avec eux. Trahi,
il est arrêté au jardin des Oliviers et conduit chez les chefs
des prêtres, puis chez Pilate pour être jugé. Outragé et
condamné à mort, il parcourt un long chemin portant sa
croix ; il souffre et tombe. Arrivé au Golgotha, il est crucifié.
Marie sa mère est là ainsi que la foule et les soldats, les
saintes femmes et un disciple.

Le récit : Que se passe-t-il ? Qui fait quoi ?

Point 1 : Jésus confie sa mère au disciple : Qui est ce disciple ?
Pourquoi Jésus les confie-t-il l’un à l’autre ? Pourquoi Jésus
appelle-t-il sa mère “femme” ? Le disciple que Jésus aimait
était à la Cène, à la droite de Jésus, il est aussi à la croix :
c’est peut-être saint Jean, et ce peut être chacun de nous.
Jésus donne un fils à sa mère et une mère à son disciple.
Plus profondément, il appelle sa mère “femme” : à la croix,
Marie est la femme en puissance d’enfanter, elle devient
la mère de tous les disciples, de tous ceux qui deviendront
fils de Dieu et frères de Jésus par le baptême. C’est la nais-
sance de l’Église.

Point 2 : Jésus remet l’esprit : Pourquoi Jésus dit-il
« J’ai  soif » ? Et ensuite : « Tout est accompli » ? Comment
comprendre qu’il remet son esprit ? Jésus a une double soif :
soif de l’amour des hommes qui le rejettent, soif de
l’amour de son Père qui semble l’avoir abandonné. Dans la
confiance, dans la fidélité de son Père, Jésus accomplit un
acte d’amour parfait : il meurt et il donne son esprit. Sa
mort est le prélude à l’effusion de l’Esprit Saint, le don du
salut selon les prophéties.

Point 3 : Le cœur de Jésus est transpercé : Pourquoi trans-
percer le cœur de Jésus déjà mort ? Qu’évoquent le sang et
l’eau ? Le soldat transperce le coeur de Jésus déjà mort
pour découvrir le secret de son amour : le sang et l’eau qui
se donnent encore aujourd’hui en son cœur toujours ouvert,
les signes de son alliance : l’eau du baptême et le sang de
l’eucharistie.

Et après : 

Jésus est descendu de la croix, enveloppé dans un linceul et
placé dans un tombeau. La pierre est fermée. Les ténèbres
ont envahi l’univers. Les saintes femmes et les disciples rentrent
chez eux car déjà brillent les premières lumières du sabbat.

Le jour du Sabbat : septième jour de la semaine, le samedi,
jour consacré au Seigneur où Israël fait mémoire de la créa-
tion et de la libération d’Égypte, du salut donné par Dieu.

La croix : instrument de torture chez les romains, réservé
aux condamnés à mort. Le condamné devait en porter
la poutre horizontale jusqu’au lieu du supplice. Jésus
monte ainsi jusqu’à la colline du Golgotha, aux portes
de Jérusalem.
Remettre l’esprit : remettre sa vie, mourir.

Refrain : « En tes mains Seigneur, je remets mon esprit. »

À la croix, l’Écriture s’accomplit
Romains 8, 29 : Par notre baptême, Jésus devient « le premier
né d’une multitude de frères ».
Psaume 21 (22), 2.16.23 : « Mon Dieu, mon Dieu pourquoi
m’as-tu abandonné... »
Psaume 68 (69), 22 : « À mon pain, ils ont mêlé du poison ;
quand j’avais soif, ils m’ont donné du vinaigre. »

Le sang et l’eau
Nombres 21, 8-9 ; Zacharie 12, 10 : « Ils lèveront les yeux
vers celui qu’ils ont transpercé. »
Jean 3, 14-15 : « Comme Moïse éleva le serpent au désert,
ainsi faut-il que soit élevé le Fils de l’Homme afin que tout
homme qui croit ait par lui la vie éternelle. »
1 Jean 5, 6 : « C’est lui qui est venu, par l’eau et par le sang :
Jésus Christ, non avec l’eau seulement, mais avec l’eau et
avec le sang. »

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Dans la liturgie 
Prière d’ouverture de l’office du Vendredi Saint :

Seigneur, nous savons que tu nous aimes sans mesure, toi
qui n’as pas refusé ton propre Fils mais qui l’as donné pour
sauver tous les hommes ; aujourd’hui encore, montre-nous
ton amour : nous voulons suivre le Christ qui marche libre-
ment vers sa mort ; soutiens-nous comme tu l’as soutenu. 

Dans la prière 
Avec la prière du rosaire, prier les mystères douloureux de
la vie de Jésus :

La prière de Jésus à Gethsémani - Jésus est fouetté - Jésus
est couronné d’épines - Jésus porte sa croix - Jésus meurt
sur la croix (voir le livre de l’enfant page 190).

Dans le Catéchisme de l’Église catholique 
CEC 1225 : C’est dans sa Pâque que le Christ a ouvert à tous
les hommes les sources du baptême. En effet, il avait déjà
parlé de sa passion qu’il allait souffrir à Jérusalem comme
d’un “baptême” dont il devait être baptisé (Mc 10,38 cf. Lc
12,50). Le sang et l’eau qui ont coulé du côté transpercé de
Jésus crucifié (Jn 19,34) sont des types du baptême et de
l’eucharistie, sacrements de la vie nouvelle (cf. 1 Jn 5,6-8):
dès lors, il est possible « de naître de l’eau et de l’Esprit »
pour entrer dans le royaume de Dieu (Jn 3,5).

Chez les Pères de l’Église et témoins de la foi 
Commentaire de saint Augustin sur l’évangile de Jean :

La plénitude de l’amour dont nous devons nous chérir mu-
tuellement, frères très chers, le Seigneur l’a définie lorsqu’il
a dit : « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa
vie pour ses amis ». Il en découle ce que le même évangé-
liste saint Jean dit dans sa lettre : « De même que le Christ
a donné sa vie pour nous, de même devons-nous donner

notre vie pour nos frères ». Oui, nous devons nous aimer
mutuellement comme il nous a aimés, lui qui a donné sa
vie pour nous.

Dans la vie des saints 
Saint Étienne, le premier martyr chrétien :

Étienne fait partie des disciples qui suivent Jésus jusqu’à
sa mort. Il se mettra au service des plus pauvres avec beau-
coup de cœur et parle de Jésus avec une foi extraordinaire.
Étienne est condamné à mort à cause de sa foi en Jésus.
Il est lapidé, tué à coups de pierres. Dans sa souffrance,
Étienne priait : « Seigneur, reçoit mon esprit. Seigneur,
pardonne-leur! » Il s’endormit dans la mort. (Cf. Actes des
Apôtres, ch. 6-7)

Prions le Seigneur 
Prière au dos de la fiche et dans le livre de l’enfant.
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Résonances dans la Tradition de l’Église

Résonances bibliques 

Vocabulaire
Qu’avons-nous découvert ? 
En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. »
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Question : Le cœur transpercé de Jésus : Qu’est ce que cela veut dire pour moi “transpercer le cœur de Jésus” ? Comment
faire pour réparer ? Aujourd’hui, comment témoignons-nous de la mort de Jésus par le sang et par l’eau ? Quand je me
détourne des autres, quand je pèche, quand je fais le mal, je transperce le cœur de Jésus. Il me faut alors regarder Jésus
sur la croix, regarder le cœur de Jésus qui m’aime, me souvenir de mon baptême (eau), participer à la messe (sang), demander
pardon, rencontrer Jésus dans le sacrement de réconciliation. Par le sang de l’eucharistie, par l’eau du baptême, par le
sang des martyrs, dans la communion des saints, nous recevons le salut, l’Esprit Saint et nous témoignons de Jésus. 

Mystère
de la croix

La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont vers Celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)

Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.
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Visée de la quatrième période
En donnant sa vie sur la croix, Jésus accomplit parfaitement
la Loi de l’alliance selon les Béatitudes et nous livre l’Esprit
Saint : mystère de la croix. Dans le sacrifice volontaire par
amour se résorbe la violence et s’origine la paix. En recevant
son Esprit à la croix, je peux m’unir à Jésus dans son sacrifice
et participer à son œuvre de salut. Par sa croix, il nous purifie
du péché et nous donne d’aimer jusqu’au pardon des
ennemis : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous
ai aimés. » (Jean 15, 12)

Cheminement
Étape 1 : Jésus à la table des pécheurs
« Les invités de la noce peuvent-ils jeûner quand l’Époux
est avec eux ? » (Matthieu 9, 9-17)
Disposer mon cœur à la communion avec Jésus.

Étape 2 : Jésus et Béelzéboul
« Ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. » 
(Matthieu 12, 22-28.33-37)
Jésus purifie mon cœur pour que je porte du fruit.

Étape 3 : La parabole de l’ivraie
« Les justes resplendiront comme le soleil dans le royaume
de leur Père. » (Matthieu 13, 24-43)
Être patient, c’est Dieu qui juge.

Étape P1 : La confession de foi de Pierre
« Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant » (Matthieu 16, 13-23)
Se réjouir d’être à Jésus dans la foi.

Étape P2 : L’espérance des fils de Zébédée
« Pouvez-vous boire la coupe que je vais boire ? » 
(Matthieu 20, 17-28)
Choisir le chemin du serviteur.

Étape P3 : La Passion et la mort de Jésus
« Ils regarderont celui qu’ils ont transpercé. » (Jean 19, 25-37)
Fixer mon regard sur Jésus-Christ, le chef de ma foi.

Étape P4 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Étape P5 : L’apparition aux disciples et à Thomas
« La paix soit avec vous... Recevez l’Esprit Saint ! »
(Jean 20, 19-29)
Reconnaître Jésus ressuscité et accueillir son Esprit.

Enjeux
• Choisir le sacrifice par amour comme le passage vers la vie
en Dieu.
• Montrer que la croix est le signe et le lieu de notre salut.
• Recueillir de Jésus l’Esprit Saint qui nous conforme à Lui.
• Honorer le signe de la croix.

Enjeux de l’étape P4
Vivre mon baptême comme une vie d’après la mort en
Jésus, une vie nouvelle en Dieu : 

• Nous recevons dans la foi le témoignage de la résurrection
de Jésus donné par l’Église à la suite de Marie Madeleine
et des Apôtres : ils ont rencontré celui qu’ils aiment. 
• La mort corporelle est un chemin d’espérance, le passage
de ma vie terrestre en une vie nouvelle en Dieu, la commu-
nion des saints.

Vivre la liturgie et la prière, comme une relation nouvelle
avec Jésus en son corps qu’est l’Église. 

« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » Au matin
de Pâques, Marie Madeleine reconnaît le Seigneur ressuscité :
Jésus appelle Marie Madeleine et la console : il est bien le
même, celui que son cœur aime et qui s’adresse à elle
comme autrefois mais il apparaît aussi nouveau et ouvre
pour elle et nous le chemin de la vie éternelle, le chemin
du Père. Jésus fait d’elle un des premiers témoins de sa
résurrection : il lui donne mission d’annoncer aux frères
son retour vers son Père et leur Père.

Comment mettre en pratique ?

• Dans les messes qui suivent le jour de Pâques, chanter le
Gloire à Dieu de tout mon cœur, dans la joie de Jésus res-
suscité.

• Méditer la vie d’un saint qui témoigne de la résurrection
du Christ en donnant sa vie pour lui.

4 Dieu nous réconcilie avec lui 
en Jésus-Christ crucifié

Dieu nous réconcilie avec lui 
en Jésus-Christ crucifié 1

Je garde en mémoire

Déroulement de rencontre

Proposition 1
Catéchisme de l’Église catholique

CEC 645 : Jésus ressuscité établit avec ses disciples des rapports directs, à travers le toucher (cf. Lc 24,39 Jn 20,27) et le
partage du repas (cf. Lc 24,30 Lc 24,41-43 Jn 21,9 Jn 21,13-15). Il les invite par là à reconnaître qu’il n’est pas un esprit
(cf. Lc 24,39) mais surtout à constater que le corps ressuscité avec lequel il se présente à eux est le même qui a été
martyrisé et crucifié puisqu’il porte encore les traces de sa passion (cf. Lc 24,40 Jn 20,20 Jn 20,27). Ce corps authentique
et réel possède pourtant en même temps les propriétés nouvelles d’un corps glorieux : il n’est plus situé dans l’espace
et le temps, mais peut se rendre présent à sa guise où et quand il veut (cf. Mt 28,9 Mt 28,16-17 Lc 24,15 Lc 24,36 Jn
20,14 Jn 20,19 Jn 20,26 Jn 21,4) car son humanité ne peut plus être retenue sur terre et n’appartient plus qu’au domaine
divin du Père (cf. Jn 20,17). Pour cette raison aussi Jésus ressuscité est souverainement libre d’apparaître comme il veut :
sous l’apparence d’un jardinier (cf. Jn 20,14-15) ou " sous d’autres traits " (Mc 16,12) que ceux qui étaient familiers aux
disciples, et celapour susciter leur foi (cf. Jn 20,14 Jn 20,16 Jn 21,4 Jn 21,7).

À travers l’art
Noli me tangere, de Fra Angelico

Activité
Mots codés

Il m’a pardonné ! - Il est mon Sauveur ! - J’ai vu le Seigneur !

L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » 
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » 
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Mystère
de la croix

P4

Ce tableau très célèbre appartient aux nombreuses
fresques qui ornent le couvent Saint Marc à Florence.
Il se trouve dans la cellule n° 1.

À gauche, on voit le tombeau ouvert. Marie Madeleine,
surprise de voir le Christ, s’est jetée à ses genoux.
Elle tente de s’approcher de lui mais il l’arrête en
quelques mots. 

Les pieds de Jésus ne sont pas dans une position
habituelle, ils sont inversés, il part… Il porte sur l’épaule
une bêche, ce qui le fera prendre pour un jardinier par
Marie Madeleine. 

À terre, la végétation est abondante, rappelant le jardin
d’Éden ou celui des Oliviers. Sur les pieds du Christ
apparaissent les stigmates de la crucifixion. Il est vivant
mais porte dans sa chair les marques de sa Passion.

Pour voir le tableau dans la cellule
de Fra Angelico : 
https://lc.cx/qYJG

Et pour le voir en grand :
https://lc.cx/qYo5



Qu’avons-nous entendu ? 
Contexte : 

Le samedi soir, jour du Sabbat, Jésus repose en son tombeau.
Le lendemain, premier jour de la semaine, de grand matin,
Marie Madeleine se rend au tombeau : il est vide. Le vendredi,
Marie Madeleine était là, près de la croix... Elle avait tout
vu, elle avait aidé à mettre Jésus au tombeau. 
Ce matin, en ce premier jour de la semaine, Marie Madeleine
vient oindre le corps de Jésus, celui que son cœur aime et qui
l’a délivrée de ses démons. Mais où est Jésus ? Elle court préve-
nir Pierre et Jean ; ils entrent dans le tombeau ; ils voient le
suaire et les bandelettes pliées. Jean vit et crut. C’est dimanche,
le Jour du Seigneur, le jour de la résurrection de Jésus.

Le récit : Que se passe-t-il ? Qui fait quoi ? 

Point 1 : Marie Madeleine revient au tombeau : Que se
passe-t-il ? Qu’y a-t-il au fond du cœur de Marie Madeleine ?
Venue oindre le corps de Jésus, Marie Madeleine découvre
le tombeau vide. Deux anges lui demandent pourquoi elle
pleure et lui font dire ce qu’elle a au fond de son cœur : «
On a enlevé le Seigneur mon Maître. »

Point 2 : L’apparition de Jésus à Marie Madeleine : Que voit-
elle ? Comment Jésus se fait-il reconnaître ? Jésus l’appelle
par son nom, il se donne à reconnaître par sa parole, une
parole familière qui éveille sa mémoire : « Marie ! » Elle
reconnaît celui qui l’a aimée et sauvée, celui qu’elle a suivi
à la croix : il est vivant celui qu’elle cherchait de tout cœur.
Mais elle doit réaliser que Jésus, passé par la mort et
désormais ressuscité, a un aspect différent de celui qu’elle
a connu : elle l’avait pris pour le gardien.

Point 3 : La mission de Marie Madeleine auprès des disciples :
Quelle est la tentation de Marie Madeleine en reconnaissant
Jésus ? Comment Jésus la délivre-t-elle de sa peine ? Marie
Madeleine est tentée de garder Jésus pour elle. Mais Jésus
l’envoie auprès des frères leur annoncer son départ et les
relations nouvelles qui vont désormais les unir : « Mon
Père et votre Père... » Elle découvre une autre présence de
Jésus. Elle passe de la tristesse à la joie, de la plainte à
l’espérance, de la surprise à la foi, et elle peut annoncer :
« J’ai vu le Seigneur. »

Et après : 

Jésus apparaît à son tour aux disciples réunis au Cénacle.
Ils étaient enfermés là par peur des juifs. Il leur dira entrant :
« La paix soit avec vous ».

Fête juive de Pâque : mémoire de la libération d’Égypte.
Jésus est venu la célébrer à Jérusalem avec ses disciples.

Fête chrétienne de Pâques : célébration de la mort et de la
résurrection de Jésus. Nous la fêtons chaque année par une
grande vigile nocturne : c’est le Jour du Seigneur dont nous
faisons mémoire dimanche après dimanche « jusqu’à ce
qu’il vienne. »

Marie Madeleine ou Marie de Magdala : délivrée de sept
démons par Jésus, elle suit le groupe des disciples. Présente
au pied de la croix, elle est là quand Jésus est enseveli ; elle
annonce sa résurrection aux Onze et en son nom leur porte
un message de fraternité.

Refrain : « À toi la gloire, ô Ressuscité, à toi la victoire pour
l’éternité. »

Cantique des Cantiques 3, 1-4 : « Toute la nuit j’ai cherché
celui que mon cœur aime... Je ne l’ai pas trouvé ! J’ai rencontré
les gardes qui parcourent la ville… À peine les avais-je
dépassés, j’ai trouvé celui que mon cœur aime. Je l’ai saisi,
je ne le lâcherai pas. »

Jésus ressuscité a toujours l’initiative :
Luc 24, 15 : « Or, tandis qu’ils parlaient et discutaient, Jésus
lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. »
Jean 20, 19 : « Ce même soir, le premier jour de la semaine,
Jésus vint, il était là au milieu d’eux. Il leur dit : La paix soit
avec vous ! »

Jésus ressuscité envoie ses disciples en mission
Matthieu 28, 10 : « Jésus leur dit : Soyez sans crainte, allez
annoncer à mes frères qu’ils doivent se rendre en Galilée :
c’est là qu’ils me verront. »
Jean 20, 21 : « Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec
vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous
envoie. »

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Dans la liturgie 
Prière de la Vigile Pascale : 

« Qu’éclate dans le ciel la joie des anges ! Qu’éclate partout
la joie du monde ! Qu’éclate dans l’Église la joie des Fils de
Dieu ! La lumière éclaire l’Église ! La lumière éclaire la
terre ! Peuple chantez : Nous te louons, splendeur du Père,
Jésus Fils de Dieu. » 

Dans la prière 
La prière de l’anamnèse à la messe :

« Nous proclamons ta mort Seigneur Jésus, nous célébrons
ta résurrection, nous attentons ta venue dans la gloire. »

Dans le Catéchisme de l’Église catholique 
CEC 645 : voir au dos de la fiche

CEC 660 : Le caractère voilé de la gloire du Ressuscité
pendant ce temps transparaît dans sa parole mystérieuse
à Marie Madeleine : « Je ne suis pas encore monté vers le
Père. Mais va vers mes frères et dis-leur : Je monte vers
mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu »
(Jn 20,17). Ceci indique une différence de manifestation
entre la gloire du Christ ressuscité et celle du Christ exalté
à la droite du Père. L’événement à la fois historique et
transcendant de l’Ascension marque la transition de l’une
à l’autre.

Chez les Pères de l’Église et témoins de la foi 
Saint Grégoire de Naziance

« Le Christ est ressuscité d’entre les morts, levez-vous, vous
aussi ! Le Christ qui dormait s’éveille, éveillez-vous, vous aussi !

Le Christ sort du tombeau, libérez-vous des chaînes du péché.
Par le Christ, vous êtes devenus une créature nouvelle,
renouvelez-vous ! C’est la Pâque du Seigneur. C’est le temps
de la Résurrection et le commencement de la vraie vie. »

Dans la vie des saints 
Saint Louis-Marie Grignon de Montfort

Devenu prêtre, Louis-Marie ne cessera de parcourir l’ouest
de la France pour annoncer la Bonne Nouvelle du Christ
Sauveur. Sa devise est : « Je vais par Jésus à son Père, je vais
à Jésus par Marie. » Beaucoup se convertissent et changent
leur vie grâce à ses paroles. Il rencontrera cependant des
difficultés et les supportera dans la patience et la confiance.
À sa mort, des prêtres poursuivront son œuvre. Ils formeront
la compagnie des Montfortains.

Prions le Seigneur 
Avec Pierre, Jean et Marie Madeleine qui, dès l’aube et
dans l’obscurité, ont couru de toutes leurs forces pour
te trouver et annoncer le tombeau vide, Seigneur nous te
prions : fais-nous courir vers toi, même quand nous ne
te voyons pas ; fais-nous courir de joie pour annoncer ton
amour et ta Résurrection à tous ceux qui nous entourent.

Avec Marie Madeleine qui a pleuré devant le tombeau vide
puis qui t’a reconnu dans la joie, Seigneur nous te prions :
console ceux qui pleurent et donne-leur la joie de Pâques ;
appelle par leur nom ceux qui ne te reconnaissent pas et
ouvre leurs yeux à ta lumière.
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Résonances dans la Tradition de l’Église

Résonances bibliques 

Vocabulaire Qu’avons-nous découvert ? 
En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? »
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Question 1 : Témoin de la résurrection de Jésus : Qui est pour moi témoin de la résurrection de Jésus ? Comment Jésus
ressuscité touche-t-il mon cœur ? Comment suis-je, moi aussi, témoin de sa résurrection ? Jésus est passé de la nuit à la
lumière, de la mort à la résurrection. Dans la grande nuit de Pâques, dans la foi de l’Église, nous accueillons cette Bonne
Nouvelle comme Marie Madeleine . Si nous croyons en Jésus Christ le Fils Unique de Dieu, mort sur la croix et ressuscité
des morts en son humanité, c’est parce que Jésus a touché notre cœur et que la foi en sa résurrection nous a été transmise,
par Marie Madeleine et les disciples de Jésus d’abord, puis les saints et jusqu’à ce jour par tous ceux qui ont reçu la foi et
l’ont transmise.

Question 2 : Le baptême fait de moi une créature nouvelle : Suis-je bien conscient que par mon baptême je suis déjà
mort et ressuscité en Jésus ? Par notre baptême, nous avons été plongés dans la mort et la résurrection de Jésus. Nous
sommes réconciliés avec le Christ. Nous sommes une créature nouvelle, nous entrons dans un monde nouveau.

L’apparition de Jésus à Marie Madeleine
« Femme pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » 
(Jean 20, 11-18)
Reconnaître en Jésus ressuscité celui que mon cœur aime.

Mystère
de la croix

P4



Sainte Kateri Tekakwitha, vierge consacrée
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à Dieu
afin que je le fasse ? » (Sainte Kateri)

Se consacrer au Christ, secret du bonheur.

Sainte Kateri Tekakwitha, vierge consacrée
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à Dieu
afin que je le fasse ? » (Sainte Kateri)

Se consacrer au Christ, secret du bonheur.

5Mystère de
l’Église, signe et
sacrement du salut

En elle, Jésus-Christ nous unit à lui 
dans la communion des saints 1

Résonances bibliques
Matthieu 12, 46-50 : Comme Jésus parlait encore à la foule, voici que sa mère et ses frères se tenaient au-dehors,
cherchant à lui parler. Quelqu’un lui dit : « Ta mère et tes frères sont là dehors, qui te cherchent à te parler ». Jésus
répondit à cet homme : « Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? » Puis tendant la main vers ses disciples, il dit :
« Voici ma mère et mes frères. Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, celui-là est pour moi un frère,
une sœur et une mère ».

Jean 10, 10 : « Moi je suis venu pour que les hommes aient la vie, pour qu’ils l’aient en abondance. »

Romains 12, 1-2 : « Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu, à lui offrir votre personne et votre vie en
sacrifice saint, capable de plaire à Dieu : c’est là pour vous l’adoration véritable. Ne prenez pas pour modèle le monde
présent, mais transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour savoir reconnaître quelle est la volonté de
Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait. »

Philippiens 1, 21 : « Pour moi, vivre c’est le Christ. »

Résonances dans la Tradition de l’Église
Dans la prière
Prière d’ouverture de sa messe célébrée le 17 avril, jour de sa naissance au ciel : « Seigneur, tu as appelé Kateri Tekakwitha
à vivre la virginité consacrée au milieu de son peuple. Permets que, par l’intercession de celle qu’on a appelée le Lys
des Agniers, les gens de toute tribu, langue ou nation, rassemblés dans ton Église, te glorifient par un chant unanime
de louange. Par Jésus Christ, ton Fils notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint Esprit, maintenant et
pour les siècles des siècles. Amen. »

Prière pour la Canonisation de la Bienheureuse Kateri Tekakwitha : « Dieu, qui, parmi les multiples merveilles de ta
grâce dans le nouveau monde, as fait fleurir sur les rives de la Mohawk et du Saint-Laurent le pur et tendre Lys, Kateri
Tekakwitha, daigne nous accorder la grâce que nous te demandons par son intercession ; afin que cette petite amante
de Jésus et de sa croix soit élevée au rang des Saints par notre Mère la sainte Église et nous attire plus vivement à
l’imitation de son innocence et de sa foi. Par le même Jésus-Christ Notre-Seigneur. Amen. »

Dans le Catéchisme de l’Église catholique
CEC 1618 : Le Christ est le centre de toute vie chrétienne. Le lien avec Lui prend la première place devant tous les autres
liens, familiaux ou sociaux (cf. Lc 14,26 Mc 10,28-31). Dès le début de l’Église, il y a eu des hommes et des femmes qui
ont renoncé au grand bien du mariage pour suivre l’Agneau partout où il va (cf. Ap 14,4), pour se soucier des choses
du Seigneur, pour chercher à Lui plaire (cf. 1Co 7,32), pour aller au-devant de l’Époux qui vient (cf. Mt 25,6). Le Christ
lui-même a invité certains à le suivre en ce mode de vie dont Il demeure le modèle.

Chez les Pères de l’Église et les témoins de la foi
Jean-Paul II : « La bienheureuse Kateri se révèle à nous comme un symbole des plus nobles traits du patrimoine qui
est le vôtre, vous les Indiens d’Amérique. » (Jour de sa béatification à Rome)

Père de Lamberville au Père Cholenec lors de l’exil de Kateri : « C’est un trésor que nous vous donnons... Gardez-le
bien. »

Prions le Seigneur
Âme du Christ - Voir dans le livre de l’enfant.

Visée de la cinquième période
Le Christ en qui nous sommes créés est le premier-né d’une
multitude de frères, et la tête du corps, la tête de l’Église
(Hymne des Colossiens 1, 12-20). Par lui, l’Église est sainte.
Elle est la communion des saints en Jésus le seul saint :
mystère de l’Église, signe et sacrement du salut. Elle est la
communion de pauvres pécheurs choisis et guéris par Jésus,
appelés à sanctifier le monde en accueillant et faisant
l’œuvre de Jésus.

Cheminement
Étape 1 : L’appel de Matthias
« Qu’un autre prenne la charge de Judas et devienne avec
nous témoin de la résurrection du Seigneur. » (Actes 1, 15-26)
L’Église est fondée sur la foi et l’unité des Douze.

Étape 2 : La Pentecôte
« Cet homme, Dieu l’a ressuscité selon les Écritures. »
(Actes 2, 1-17.21-24a)
Jésus nous donne son Esprit Saint.

Étape 3 : La conversion de Saul, apôtre des nations 
« Qui es-tu, Seigneur ? Je suis Jésus que tu persécutes. »
(Actes 9, 1-22)
Être chrétien, c’est porter le nom de Jésus ressuscité.

Étape 4 : Saint Benoît, modèle du chrétien 
« Ne rien préférer à l’amour du Christ. » (Saint Benoît)
Ora, labora et lege : prie, travaille, étudie.

Étape 5 : Sainte Kateri Tekakwitha, vierge consacrée 
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à
Dieu afin que je le fasse ? » (Sainte Kateri)
Se consacrer au Christ, secret du bonheur.

Étape 6 : Bienheureux Marcel Van, le désir d’être prêtre
« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie 
extraordinaire. » (Bienheureux Marcel Van)
Vivre l’Eucharistie : recevoir et donner le Christ.

Étape 7 : La parabole des dix vierges
« Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre ! » 
(Matthieu 25, 1-13)
Être prêt, se laisser juger par le Christ.

Enjeux
• Vivre dans l’Église la joie de la foi et de l’amitié chrétienne.
• Montrer comment l’Église fait de nous des saints.
• Être toujours prêt à rencontrer Jésus, nous laisser juger
par lui. 
• Se familiariser avec la vie des apôtres et des saints.

Enjeux de l’étape 5
Dans le témoignage de sainte Kateri, découvrir la joie de
consacrer son cœur au Christ : 

• Consacrer son cœur au Christ, c’est Lui donner la première
place devant tous les autres liens, familiaux ou sociaux. 
• La vie consacrée au Christ dans le célibat est un chemin
de bonheur : c’est renoncer au grand bien du mariage
auquel on est tous appelés pour suivre l’Agneau partout
où il va. 

Prier et méditer avec sainte Kateri, entrer dans la prière
d’offrande de soi au Christ.

Je garde en mémoire
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à Dieu afin
que je le fasse ? » Depuis l’origine de l’Église, des hommes
et femmes aspirent à se donner pleinement à Dieu, en
renonçant au mariage pour suivre le Christ partout où il
va, pour se soucier des choses du Seigneur, pour chercher
à Lui plaire. Kateri a consacré sa vie au Christ en vivant
comme lui : elle a fait les trois vœux de célibat, pauvreté
et obéissance, elle a renoncé au grand bien du mariage
et témoigné devant tous que Dieu seul suffit à notre
bonheur. La vie des chrétiens consacrés est le signe du
royaume de Dieu, où le bonheur, c’est la vie avec Dieu,
non pas le pouvoir, l’argent, le plaisir, mais le don de soi,
la simplicité de vie et l’humilité.

Comment mettre en pratique ?

• Comme Kateri, louer Dieu pour la beauté de sa création.

• Lire la vie de Kateri.
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Sainte Kateri Tekakwitha, vierge consacrée
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à Dieu
afin que je le fasse ? » (Sainte Kateri)

Se consacrer au Christ, secret du bonheur.

5Mystère de
l’Église, signe et
sacrement du salut

Qu’avons-nous découvert ? 
Comme chrétiens, en quoi la vie de Kateri nous édifie-t-elle, en quoi nous stimule-t-elle dans la foi ?
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à Dieu afin que je le fasse ? » 
Le bonheur de Kateri était de vivre avec Jésus, en Jésus. Elle prononce le vœu de célibat, c’est à dire de ne pas se marier
mais de se consacrer entièrement à Jésus et à Marie, esprit, âme et corps.

Kateri accueille l’action de l’Esprit Saint dans sa vie
Kateri a choisi le chemin de son cœur. Kateri a entendu sa mère lui parler du Grand Esprit ; elle a aimé la beauté du
ciel ; elle a écouté les jésuites parler au Grand Chef qu’elle servait, etc. Dieu s’est révélé à elle par un attrait intérieur :
celui de l’aimer, de suivre Jésus. Elle a été saisie par l’Esprit Saint. Et elle s’est donnée corps et âme à Dieu dans le
célibat malgré les oppositions de sa tribu. Le vœu de célibat signifiait son désir de plaire à Dieu. Elle a laissé l’Esprit
changer sa manière de vivre, de faire. Cela demandait une foi pleine de confiance et de renoncement. Elle a accueilli
la grâce de Dieu et y a répondu par une foi vive et aimante.

En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
Par quoi est-ce que Dieu m’attire ? Vers quoi mon cœur penche-t-il ? Comment est-ce que j’accueille la grâce de Dieu
dans ma vie ? Quelle réponse est ce que je donne ?

Kateri discerne la volonté de Dieu dans sa vie
Chaque jour, Kateri priait le Notre Père avec cette demande : « Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel ».
Elle craignait de déplaire à Dieu ; elle voulait discerner quelle était la volonté de Dieu pour elle (Rm 12,1-2).
Par sa prière, Kateri s’est disposée à recevoir le Christ en elle, à la laisser agir en elle. Ainsi le Christ est-il entré dans sa
vie. Ainsi est-elle devenue une sœur et une mère pour Jésus (Mt 12, 46-50).
La volonté de Dieu, c’est aussi que tous les hommes soient sauvés. Après son exil dans la région de Montréal, Kateri
ne cessera de prier pour ses frères et sœurs de race, pour l’Amérique, pour le monde. En ce sens, elle est missionnaire.
Son bonheur sera de toujours faire la volonté de Père.

En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ? 
Comment est-ce que je commence ma prière ? Est-ce que je me dispose bien à accueillir Jésus, à le laisser prier en
moi, à découvrir avec lui comment faire la volonté de son Père ? 

« Mon seul Époux sera le Seigneur. » (Sainte Kateri)

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Qu’avons-nous entendu ? 
La vie de Kateri Tekakwitha (1656 - 1680)

En 1492 les Européens découvrent l’Amérique, le « nouveau
monde » où le Christ n’est pas connu. La plupart sont ambi-
tieux et recherchent richesse et « vaine gloire ». Certains y
viennent avec le désir de donner le Christ, de faire connaître
et aimer Jésus à ceux qui n’en ont jamais entendu parler.
Les pères jésuites, ordre religieux fondé en France par saint
Ignace de Loyola, sont ainsi envoyés par le pape pour évan-
géliser le Canada. 

Kateri Tekakwitha a vécu au XVIIème siècle en « Nouvelle
France », aujourd’hui le Canada. Sa vie fut très simple, mais
toute remplie d’amour.

Kateri aime Dieu : 
l’enfance et l’attrait pour la solitude

L’enfance. Au XVIIe siècle, au Canada, la guerre fait rage entre
les indiens Iroquois et les indiens Algonquins. Les Iroquois
font une prisonnière chrétienne, Kahenta. Elle a peur d’être
torturée parce qu’elle croit au Christ. Mais le chef iroquois,
du clan des Tortues de la tribu des Agniers, tombe amoureux
d’elle et l’épouse. La jeune femme doit vivre sa foi en secret :
elle prie souvent le Grand-Esprit des Indiens (pour les indiens,
le créateur de la nature et de ses éléments). Elle met au
monde une petite fille et lui donne le nom de Clarté-du-Ciel.
Elle lui parle du Dieu des chrétiens, de son fils Iésos et de
Wari sa mère (Jésus et Marie en algonquin). La variole vient
ravager le village. Elle emporte les parents de Clarté-du-Ciel
âgée quatre ans. Elle-même attrape la maladie et ses yeux
s’affaiblissent ; on l’appelle désormais Tekakwitha, ce qui
signifie « celle qui avance en hésitant ». Elle gardera ce
nom jusqu’à son baptême. Tekakwitha est recueillie par
son oncle Grand-Loup et ses tantes.

Le désir de Dieu. Tekakwitha, serviable et gaie, travaille
beaucoup à la maison et dans les champs de maïs sans jamais
se plaindre. Tout le monde l’aime bien. Elle reste seule dans
sa cabane pour coudre, écoute les histoires des anciens.
Elle prie souvent le Grand Esprit et aimerait mieux connaître
ce Iésos dont lui parlait sa maman. Sa vie intérieure s’épa-
nouit au contact de la nature. Elle regarde le ciel et Dieu
l’instruit en secret.

Kateri devient chrétienne : 
la rencontre des missionnaires et le baptême de Pâques

Arrivée des missionnaires. En 1663, une nouvelle ère de
paix arrive et trois hommes habillés en longue robe noire
arrivent à la mission. Ce sont des jésuites. Tekakwitha
s’occupe d’eux mais surtout elle les écoute : elle est touchée
par leur sainteté et leur bonté. Ils parlent d’un “traité” de

paix entre Français et Indiens, de leur amour du Grand Esprit
qui veille sur le monde. Tekakwitha suit le plus possible les
enseignements des missionnaires. Une lumière toute
neuve naît dans son cœur. Elle sent grandir en elle le désir
de connaître le Dieu des chrétiens et de le louer. Elle veut
devenir chrétienne de jour en jour et ne manifeste aucun
attrait pour le mariage. Elle attend confiante, dans la joie,
ce que le Seigneur veut pour elle.

Le baptême. S’étant blessée, elle reste dans sa case et un
des pères missionnaires vient la visiter. Tekakwitha lui
ouvre son cœur et lui dit : « Je veux être baptisée ». Elle reçoit
les « Eaux du Salut », le baptême, le jour de Pâques 1676 :
elle a vingt ans. Son nom de chrétienne est Kateri, ce qui
signifie Catherine en iroquois.

Kateri se consacre à Dieu : 
l’exil, la faim de l’Eucharistie et le vœu de célibat

Après son baptême, elle est maltraitée à cause de sa foi.
Sa famille veut la marier. Mais Kateri veut rester loyale
avec Dieu. Elle fuit son village pour rejoindre la mission
jésuite Saint François-Xavier, « le village de la prière » près
de Montréal, où vivent des Indiens chrétiens.

À la mission, Kateri a hâte de tout connaître de Jésus.
Sa foi solide étonne tout le monde. La nuit de Noël 1677,
elle fait sa première communion. Un grand bonheur l’en-
vahit. Elle prie plusieurs fois par jour devant le Saint Sacre-
ment. Elle veut s’unir aux souffrances de Jésus.

Kateri rencontre des religieuses qui se consacrent aux enfants
et aux malades. Sa vocation lui apparaît : se consacrer à
Dieu dans le célibat : « Mon seul Époux sera le Seigneur »
dit-elle. Elle prononce ce vœu le jour de l’Annonciation
1679 : elle renonce au mariage. C’est la première Indienne
à faire une telle consécration.

Les derniers moments. Kateri tombe malade. Elle meurt le
17 avril 1680 à l’âge de 24 ans. Sa dernière parole est adressée
à Jésus : « Jésus, je vous aime ; Jesos Konoronkwa. » Depuis
des miracles se sont produits en son nom. Première sainte
d’Amérique du Nord, les indiens du Canada la considèrent
comme leur sainte patronne.
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Bienheureux Marcel Van, 
le désir d’être prêtre 
« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie extraordinaire. »
(Bienheureux Marcel Van)
Vivre l’Eucharistie : recevoir et donner le Christ.
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le désir d’être prêtre 
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(Bienheureux Marcel Van)
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Résonances bibliques
Lévitique 19, 2 : « Soyez saints, car je suis saint, moi, le Seigneur, votre Dieu. »
Matthieu 5, 44-45 : « Eh bien ! moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, et priez pour ceux qui
vous persécutent, afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est aux cieux. »
Marc 10, 15 : « Quiconque n’accueille pas le royaume de Dieu en petit enfant n’y entrera pas. »
Galates 2, 19-20 : « Avec le Christ, je suis crucifié. Je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ qui vit en moi. Ce que je
vis aujourd’hui dans la chair, je le vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a aimé et s’est livré lui-même pour moi. »
1 Corinthiens 11, 1 : « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même du Christ. »
Luc 10, 21 : « Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux savants et de l’avoir
révélé aux tout-petits. »
1 Pierre 4, 10 : « Que chacun utilise pour le bien des autres le don particulier qu’il a reçu de Dieu. »

Résonances dans la Tradition de l’Église
Dans le Catéchisme de l’Église catholique

CEC 2013 : « L’appel à la plénitude de la vie chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse à tous ceux qui croient
au Christ, quels que soient leur rang et leur état » (LG 40). Tous sont appelés à la sainteté : « Soyez parfaits comme
votre Père céleste est parfait » (Mt 5,48). Les fidèles doivent appliquer les forces qu’ils ont reçues selon la mesure du
don du Christ, à obtenir cette perfection, afin qu’ accomplissant en tout la volonté du Père, ils soient avec toute leur
âme voués à la gloire de Dieu et au service du prochain. Ainsi la sainteté du peuple de Dieu s’épanouit en fruits abondants,
comme en témoigne avec éclat l’histoire de l’Église par la vie de tant de saints (LG 40).

Dans la vie des saints
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus à Van

« Tu te trompes si tu crois que ta petite Thérèse marche toujours avec ardeur dans le chemin de la vertu ; elle est faible
et bien faible... mais Jésus se plaît à lui enseigner comme à saint Paul la science de se glorifier dans ses infirmités.
C’est une grande grâce que celle-là... car là seulement se trouvent la paix et le repos du cœur. » (LT 109)

Florilège de paroles de Van
« Maintenant, il ne reste plus que Jésus et moi... qui ne suis que le “petit rien de Jésus”. » (Van, le jour de sa première
communion, Aut 88) 

« Ce jour passé dans la joie fit place à une nuit d’une tristesse indescriptible, si bien que le bonheur du jour écoulé
était incapable de me redonner la joie. Cependant en songeant que le lendemain je recevrais de nouveau Jésus dans
mon cœur, à cette seule pensée, j’éprouvais un sentiment de paix et je sentis le courage d’accepter cette vie de souffrance.
Il ne se passa donc pas une journée sans que j’ai le bonheur de me présenter à la sainte table pour recevoir Jésus.
C’était là ma source de vie, et chaque fois que j’allais recevoir Jésus, mon âme débordait de joie. » (Van, le soir de sa
première communion, Aut 96)

« Dans mon cœur, il faisait si sombre et froid... Jésus seul était tout mon espoir... Et voici l’heure tant désirée: l’Eucharistie...
j’ai trouvé le plus précieux trésor de ma vie. En un instant, mon âme fut transformée. je n’avais plus peur de la souffrance.
Dieu me confiait une mission, celle de changer la souffrance en bonheur... » ( Communion Messe de Minuit 1940
à l’âge de douze ans)

« J’ai connu la souffrance, l’amertume, l’humiliation, les traitements inhumains... Eh bien! Plus j’avance, et plus je vois
que la sainteté est une vie ou il faut changer la tristesse en joie. » (Van, lettre d’Hanoï à Sœur Anne-Marie T)

« Depuis mon arrivée à ce camp de Mo-Chen, je suis très occupé, comme peut l’être un petit curé de paroisse...je dois
accueillir les gens qui viennent chercher du réconfort... pensant que je suis un homme inépuisable. Ils voient bien que
je suis fragile comme eux mais où pourraient-ils aller chercher consolation ? Alors il faut bien que je me donne. »
(Lettre au Père Denis Paquette, juillet 1956)

Prions le Seigneur
Prière de Van dans le livre de l’enfant.

Déroulement de rencontreProposition 1 ou 2
Visée de la cinquième période
Le Christ en qui nous sommes créés est le premier-né d’une
multitude de frères, et la tête du corps, la tête de l’Église
(Hymne des Colossiens 1, 12-20). Par lui, l’Église est sainte.
Elle est la communion des saints en Jésus le seul saint :
mystère de l’Église, signe et sacrement du salut. Elle est la
communion de pauvres pécheurs choisis et guéris par Jésus,
appelés à sanctifier le monde en accueillant et faisant
l’œuvre de Jésus.

Cheminement
Étape 1 : L’appel de Matthias
« Qu’un autre prenne la charge de Judas et devienne avec
nous témoin de la résurrection du Seigneur. » (Actes 1, 15-26)
L’Église est fondée sur la foi et l’unité des Douze.

Étape 2 : La Pentecôte
« Cet homme, Dieu l’a ressuscité selon les Écritures. »
(Actes 2, 1-17.21-24a)
Jésus nous donne son Esprit Saint.

Étape 3 : La conversion de Saul, apôtre des nations 
« Qui es-tu, Seigneur ? Je suis Jésus que tu persécutes. »
(Actes 9, 1-22)
Être chrétien, c’est porter le nom de Jésus ressuscité.

Étape 4 : Saint Benoît, modèle du chrétien 
« Ne rien préférer à l’amour du Christ. » (Saint Benoît)
Ora, labora et lege : prie, travaille, étudie.

Étape 5 : Sainte Kateri Tekakwitha, vierge consacrée 
« Qui m’apprendra ce qu’il y a de plus agréable à
Dieu afin que je le fasse ? » (Sainte Kateri)
Se consacrer au Christ, secret du bonheur.

Étape 6 : Bienheureux Marcel Van, le désir d’être prêtre
« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie 
extraordinaire. » (Bienheureux Marcel Van)
Vivre l’Eucharistie : recevoir et donner le Christ.

Étape 7 : La parabole des dix vierges
« Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre ! » 
(Matthieu 25, 1-13)
Être prêt, se laisser juger par le Christ.

Enjeux
• Vivre dans l’Église la joie de la foi et de l’amitié chrétienne.
• Montrer comment l’Église fait de nous des saints.
• Être toujours prêt à rencontrer Jésus, nous laisser juger
par lui. 
• Se familiariser avec la vie des apôtres et des saints.

Enjeux de l’étape 6
Comme Marcel Van, vivre la sainteté par l’Eucharistie :

• Entendre l’appel à se consacrer au Christ dans l’Eucharistie. 
• Le prêtre est ministre de l’Eucharistie et serviteur de la
communauté chrétienne. 

Prier et méditer avec le Bienheureux Marcel Van. Vivre la
double joie de recevoir et donner le Christ en tout temps,
jusque dans la faiblesse et la persécution.

Je garde en mémoire
« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie extraor-
dinaire. » Élevé dans une foi chrétienne profonde, Van
cherche, très jeune, le chemin de la sainteté à laquelle il se
sent appelé. Il vivra bien des persécutions et souffrances,
tenant bon grâce à la prière et au soutien de Marie,
“sa Mère”, de sainte Thérèse, sa “grande sœur” et de Jésus.
Enfant, Van attendait de se consacrer à Jésus comme prêtre
et donner Jésus : dans les « petits » gestes d’amour et la
prière pour tous ceux qui ne connaissent pas Jésus,
il a trouvé sa propre manière de leur montrer qu’ils sont
aimés de Lui.

Comment mettre en pratique ?

• Devenir “petit secrétaire” de Jésus par des “petites actions”,
sourire, parole ou service, donnés “par amour”, sans “se
décourager”.

• Dans ma prière, confier, mes souffrances à Jésus, à Marie,
à Van ou à un saint, pour marcher avec eux vers la joie
promise.
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Bienheureux Marcel Van, 
le désir d’être prêtre 
« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie extraordinaire. »
(Bienheureux Marcel Van)
Vivre l’Eucharistie : recevoir et donner le Christ.

6Mystère de
l’Église, signe et
sacrement du salut

Qu’avons-nous découvert ?
En quoi la vie de Marcel Van nous édifie-t-elle comme chrétien, en quoi nous stimule-t-elle dans la foi ? 

« Jésus arrive : mon cœur est envahi par une joie extraordinaire. » 
Dans un Vietnam bouleversé par la guerre, Van sait qu’il y a une sainteté pour les enfants au milieu de leurs camarades
et de leurs jeux. Il choisit Thérèse de Lisieux comme "grande sœur". Elle lui montrera le chemin de la sainteté, il imitera
“sa petite voie” spirituelle. Van s’est offert tout entier pour l’Église et son pays.

Marcel Van, petit frère spirituel de sainte Thérèse, épris du désir de devenir saint
Marcel Van est habité par un grand désir de devenir saint, d’imiter les saints. Dieu lui accorde la joie d’être guidé
par sainte Thérèse dont il deviendra le petit frère spirituel. Sa vie d’enfant est marquée de souffrances, de blessures,
d’humiliations. Mais jamais Van n’abandonne son désir de sainteté tant il aime le Seigneur et se sait aimé en retour.
Il comprend que devenir saint passe par le chemin de la croix, la croix de Jésus.

En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ?

En regardant la vie des saints, est-ce que je comprends que la sainteté, c’est la sainteté de l’amour, que cela passe par
la croix ? Et qu’être sur la croix, c’est se donner aux autres au nom de Jésus, avec Jésus ?

Marcel Van, comme Thérèse, apôtre caché de l’Amour
Sainte Thérèse annonce à Van que Dieu lui a révélé sa vocation, qu’il ne sera pas prêtre, mais qu’il a une âme de prêtre.
Dieu veut "l’introduire dans une vie cachée" où il sera apôtre par le sacrifice et la prière. Van est appelé à devenir “apôtre
caché de l’Amour de Dieu”, caché dans le cœur de Dieu pour être la force vitale des apôtres missionnaires. Un peu
comme sainte Thérèse est patronne des missionnaires. Van trouve alors dans la prière la force d’être fidèle à travers la
tourmente des jours pour répondre, lui le tout-petit, à l’appel que le Seigneur avait déposé en lui.

En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ?

Dans ma propre vie, qu’est-ce que Marcel Van m’invite à vivre ? Dès maintenant, même enfant, comment suis-je,
comment devenir “un apôtre caché de l’ Amour” ? Est-ce que ma façon de vivre m’aide à mieux prier et mieux travailler ?

Marcel Van, imprégné du sens missionnaire de l’Eucharistie
De son enfance à sa mort, Marcel Van a été imprégné du sens de l’Eucharistie : il en a reçu les grâces nécessaires pour
servir et souffrir joyeusement, pour édifier l’Église à travers la prière et ses amis. La proximité de Van avec Jésus dans
l’Eucharistie et la prière l’a rendu disponible aux autres. Dans ses écrits, il témoigne combien l’Eucharistie est source
de vie, que pour lui vivre c’est être avec le Christ. Il exprime aussi combien l’aspect missionnaire de sa vie contemplative
est lié au mystère de l’Eucharistie, que sa prière est une offrande pour le salut des âmes.

En quoi suis-je concerné ? En quoi sommes-nous concernés ?

Comme Van, ai-je le désir de communier à Jésus et partager sa mission ? Ai-je le goût de donner ma vie pour les autres ?
Qu’est-ce que je retiens de la vie de Marcel Van et qu’est-ce qui me touche dans sa vie ?

« La sainteté, c’est une vie où il faut transformer la tristesse en joie. » (Bienheureux Marcel Van)

Témoignage personnel
Comme catéchiste, en quoi cette parole me touche ?

Qu’avons-nous entendu ?
La vie de Marcel Van (1928-1959) 

Marcel Van (1928-1959) est né au Tonkin. C’est l’Indochine
française à une époque dramatique : l’occupation japonaise,
la guerre mondiale de 39-45, la guerre d’indépendance et
la dictature communiste au Nord Vietnam. L’évangélisation
est aidée par les Missions Étrangères de Paris, les Dominicains
et les Rédemptoristes.

Enfant, Van désire être avec Jésus et devenir prêtre. Il en cher-
chera la voie à travers bien des humiliations et persécutions.
Il fait sa première communion à six ans, entre chez les
Rédemptoristes et meurt en prison à Hanoï.

L’enfance : 
la première communion et le désir d’être prêtre, 

le “saint de poche” persécuté

Van est né en 1928 à Ngam Giao dans une famille chrétienne.
Il a un frère et une sœur. Sa maman l’habitue à prononcer
les mots de Jésus et Marie et lui apprend les premières
prières. En 1932, à la naissance de sa sœur, il est envoyé
« comme en exil » chez une tante. Il écoute ses cousins lire
la vie des saints et en tire une résolution : « Les imiter tous ».
De petite taille, on l’appelle le “saint de poche”. Il escalade la
colline pour prier plus près du ciel et réciter son chapelet.
Revenu en famille, il prépare sa 1ère communion avec un ca-
téchiste brutal, mais le jour J, son cœur déborde de joie :
« Maintenant il ne reste plus que Jésus et moi... qui ne suis
que le “petit rien3 de Jésus ». Sous les coups d’un maître
violent, Van tombe malade et quitte son école.

En 1935, à 7 ans, sa mère le conduit à la cure de Huu Bang.
Van sent que sa place est ici et aspire au bonheur de devenir
prêtre. Brillant, assidu à l’Eucharistie, il est jalousé par les
autres et subit humiliations et violences Il est même privé
de l’Eucharistie et du chapelet. Pour lutter contre les mauvais
exemples, il crée un groupe avec les plus petits : « Les Anges
de la Résistance ». Trahi par un ami, Van s’enfuit mais sa mère
incrédule le ramène à la cure. Les persécutions reprennent,
il s’enfuit plusieurs fois mais sa famille préfère écouter les
calomnies du curé de Huu Bang. Van vagabonde alors comme
une miséreux, mais il désire toujours plus fermement être
prêtre et prier pour les prêtres. En 1940, son confesseur lui
révèle que ces épreuves peuvent être signe qu’il est choisi par
Dieu. Van rentre alors à la cure de Huu Bang.

Au séminaire : 
la rencontre avec sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus

et le désir de sainteté

En 1941, à 13 ans, Van quitte Huu Bang et entre au séminaire
de Lang-Son. Il s’y adapte vite, fait sa promesse scoute et
reçoit comme totem "Écureuil". Il brûle toujours de devenir
prêtre et prend comme résolution : « Ne jamais mépriser
les petites choses. » Le séminaire ferme. Il poursuit ses
études à la paroisse Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus de
Quang-Uyen. Torturé par la vision d’une sainteté inaccessible,
il découvre les écrits de Sainte Thérèse sur la “petite voie”
de la sainteté. C’est la révélation de sa vie ! Thérèse l’apaise
et l’enseigne : « N’aie jamais peur de Dieu, Il ne sait qu’aimer...
Abandonne-toi entre les mains de Dieu... Raconte lui tout
ce que tu veux... Dieu t’aime tant... Dans la joie comme
dans la peine offre tout à Dieu... Tu seras apôtre par la
prière... » Thérèse lui annonce de la part de Dieu qu’il ne
sera pas prêtre. Van pleure mais Thérèse le réconforte :
« Sans être prêtre, Van, tu as une âme de prêtre. Mais
désormais, ta vocation est d’être “un Apôtre caché de
l’Amour”. » Une nuit, une vision du fondateur des Rédemp-
toristes lui confirme ce nouvel appel. En 1943, la guerre
rend la vie difficile au séminaire : Van lutte pour améliorer
les conditions de vie, si bien qu’on le chasse.

Chez les Rédemptoristes : 
la consécration religieuse

et la déportation en camp de prisonnier

En 1943, à 15 ans, il désire entrer chez les Rédemptoristes.
Après plusieurs refus, on l’admet comme postulant. Van
cherche à se modeler sur Jésus et à le découvrir en ses
frères. En 1945, sur fond de guérilla entre la France et les
Viet Minh communistes, il prend l’habit des Rédempto-
ristes et reçoit le nom de Frère Marcel. Au noviciat, il vit
des dialogues intimes avec le Seigneur. À la demande de
son tuteur, il écrit les grâces reçues depuis son enfance :
« La sainteté, c’est une vie où il faut transformer la tristesse
en joie. »

Van prononce ses premiers vœux et part au monastère
de Saïgon, puis à celui de Dalat où il prononce ses vœux
perpétuels. Il retourne à Hanoï. Les Viet Minh communistes
tiennent le Nord du Vietnam et Frère Van vit là en résidence
surveillée avec trois autres pères. En 1955, il est arrêté puis
déporté dans des camps. Malgré la faiblesse physique et
la peine morale, il tourne sa vie vers les autres si bien qu’on
l’isole dans un cachot. Atteint de tuberculose, il est soigné
en salle commune. Il meurt à trente et un ans, entouré de
catholiques.
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